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CIIRONiQL'E POLITIQUE.

La Gazette de Breslau assure « que la rupture est
sur le poinl d'éclater entre l'Autriche et la Russie.»

Le même journal dit, au sujet de la Prusse:
« Vienne, 14 octobre- — Ou attend aujourd'hui

la réponse du. cabinet de Berlin à la noie autri-
chienne du 20 septembre. Le Cabinet fera , simulta-
nément avec cette noie, une communication aux
autres gouvernements allemands. On est très-cu-
rieux ici de connaître le contenu de la noie, parce
qu'on espère que l'Autriche et la Prusse affronteront
en commun les dangers qui deviennent imminents.
Notre cabinet ne négligera rien pour arriver à uue
entente commune avec la Prusse el l'Allemagne.
Mais il faut que les propositions de Berlin s'accor-
dent avec les points de garantie et ne fournissent
p3s au cabinet de Saint-Pétersbourg la perspective
de pouvoir spéculer sur l'irrésolnlion de l'Allema-
gne. Si l'on en croit les bruits qui circulent , les ca-
binets de Vienne et de Berlin sont d'accord sur le
principe el décidés à envoyer un ultimatum à Saint-
Pétersbourg, afin de demander l'acceptation des
points de garantie, et, eu cas de refus, a proposer
à la Diète de Francfort la mobilisation d'une partie
du conlingent fédéral. »

La Gazette de Cologne prétend que la Prusse se-
rait décidée à entrer dans une voie nouvelle :

a Berlin , 16 octobre. — Il se confirme de plus et)
plus que l'on cherche ici à rentrer dans le concert
européeu, c'est-à-dire qu'il s'agit de s'écarter, autant
que possible , de la politique professée par la Nou-

velle Gazette de Prusse. Cependant ce changement
politique ne s'est encore manifesté par aucun acte
officiel. Le prince de Prusse ne se rendra point à
Vienne , cela est positif ; mais on assure qu'il pren-
dra part à des délibérations de la plus haute impor-
tance. Dans tous les cas , si le cabinet prussien entre
dans la nouvelle voie que nous venons de signaler ,
ce n'est point parce qu'il se laissera entraîner à la
remorque de la politique autrichienne, mais; bien
au contraire, en prenant l'initiative et en se mettant
à la tôle des véritables intérêts allemands, c'esl-à-
dire de ceux qui ont plus d'importance , pour lui ,
que la navigation de la mer Noire. La Prusse , en
voyant l'impossibilité d'une localisation de la guerre
contre la Russie, par suite de l'opiniâtreté de celle
puissance , cherchera à se prévaloir des préjudices
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LE DERNIER COLONEL
(Suite.)

— Revenons, Colonel, revenons, je vous prie, lut
dis-je. Je croirai tout ce que vous voudrez. Votre coup
de tête... — Ce fut magnifique! reprit -il, quarante
mille francs dans la soirée. Le lendemain autant , je
crois. En huit jours j'avais amassé cinq cent mille francs.
Eh! bien, j'étais devenu tout-à-coup économe , pré-
voyant, avare! Je plaçais mon argent tous les jours avec
un soin vigilant. J'achetais des rentes sur l'Etat ; je m'en-
richissais d'inscriptions sur le grand-livre, n'osant pas
me hasarder ailleurs , me méfiant de tout le monde , de
toute affaire , de lout placement , et ne trouvant pas
même que l'Etat tout entier , la caisse du trésor public ,
la Frauee et ses milliards , ne trouvant, pas , vous dis-je,
que toute cette puissance-là m'offrit assez de garantie
pour ces pauvres cinq cent mille francs si miraculeuse-
ment gagnés. C'est que j'aimais, c'est qu'en même temps
je me vengeais ; c'est que je voulais enlever dans mes
bras la femme de mon adoration , lui donner mon nom ,
l'épouser devant tous , la protéger elle et son enfant ,
c'est ce que je voulais à tout prix acquérir , posséder, et
le trésor obtenu , le conserver avec des précautions
inouïes ; en un mot , c'est que je voulais avoir de la for-

qu'elle et loute l'Allemagne ont subis en 1849 el
1850. Ainsi, on peut s'attendre, à cet égard , à de
nouvelles résolutions. La Gazette d' Augsbourg s'ex-
prime ainsi à ce sujet. « Le moyen le plus sûr de se
mettre au niveau de l'action de l'Autriche, c'est,
pour le roi de Prusse, de se mettre en concurrence
avec i'empereur d'Autriche. Pour prétendre aux
sympathies de la nation allemande, la maison de
Hohenzollern est aussi allemande que la maison de
Habsbourg : ces deux noms ont le môme écho daus
les pays allemands. Il y a également, pour la Prusse,
des Principautés qui désirent être placées sous la
protection allemande ; la Prusse est également dans
le voisinage d'uue mer où l'on désire nue autre do-
mination que celle de la Russie. Le Schleswig-Hols-
tein et la Courlande ne sonl pas moins impartants
que-la Valarhieel la Moldavie; la Vislule équivaut
au Danube , et la mer Baltique se trouve sur la
même ligne que la mer Noire. La Prusse n'a pas, en
ce moment . d 'autre adversaire que la Russie et elle-
même. »

THEATRE DE LA GUERRE.

Le Constitutionnel publie la lettre suivante, écrite-
dû bivouac de Chei sonèse. le 3, c'est-à-dire de des-
sous les murs de la ville assiégée.

« Bivouac du cap Chersonèse, 3 octobre.
« Ma dernière lettre était de Balaklava, et

vous a , quoique sommairement, renseigné sur les
événements jusqu'-i cette époque. Elle esl bien sin-
gulière, toute celle campagne ! de ma vie je n'ai vu
un si beau temps el si bien soutenu. Depuis un mois
nous n'aveus eu qu'une seule fois de la pluie, et
encore a-t-elle élé très-courte. La bataille «l'Aima a
redoublé la confiance d urs l'armée française et dé-
rangé tous les plans des Moscovites. Aujourd'hui
encore, quand je pense que 45,000 Russes, dans
une position inaccessible, avec 120 canons, ont
disparu devant nous comme de la fumée dans l'es-
pace de trois heures, je crois rêver.

» Nous avons trouvé 2,000 blessés russes el plus
de. 1 ,UU0 tué>, s MIS compter ceux qu'ils ont emmenés
avec eut ou qu'ils ont abandonnés en route, et que
nous avons rencontrés depuis en les poursuivant.
On prélend qu'ils ont perdu 7,000 hommes , tant
lués que blessés. Aussi la panique a été si grande
parmi les Russes et continue de l'être, qu'ils n'o-
sent plusse montrer nulle pari. Une partie se tient
enfermée dans Sébaslopol , et l'autre erre quelque

part dans les environs de Simféropol. Nos marches
à travers des montagnes et des forêts, des rivièies
et des marais, se sont effectuées sans aucun obs-
tacle. L'occupation du cap Chersonèse, depuis
Balaklava jusqu'à la mer, à la distance de trois vrers-
tes de la ville, a- eu lieu sans coup férir. Nos re-
connaissances journalières vont jusqu'aux murs
mêmes de la ville sans rencontrer aucuue résistance.
De temps en temps seulement ou nous jette quel-
ques bombes , mais qui ne finit aucun mal à per-
sonne. Bref, nos soldats eux-mêmes u'en revienuent
pas, en voyant une si effrayante démoralisation. La
position que nous occupons maintenant , et qui
domine la ville, est imprenable , et si les Russes
parvenaient même à réunir 150,000 hommes, ils ne
nous feront rien , et o'empôcheiont pas la prise de
la ville. Jîn effet , celle-ci esl si faiblement fortifiée
de ce côlé que le général Canrobei t nous a dit hier :
« Que le bombardement une fois commencé , avant
six jours nous serous daus la ville. » Aujour-
d'hui on élève nolrepremière ligne de fortifications,
sur lesquelles deux cents bouches à feu du siège
vont être placées. C'est énorme ! Et quelle musique
cela fera quand lout cela chantera le duo avec les
canons russes ! Riais, de notre côlé, nous sommes
forts de notre position el de l'esprit qui anime nos
troupes, et je suis sûr qu'avec l'aide de Dieu , le
repaire de ces barbares s'envolera en fumée. Le
général Canrobert est un homme actif, prévoyant,
plein d'ardeur et très-aimé du soldat; il ue doute
pas un seul instant du succès. Les Anglais, quoique
lent*, pénètrent pourtant en avant avec la froide
violence d'un coin d'acier. »

On écrit de Bucharesl que tous les équipages du
pout qui se trouvent dans celle ville sont transpor-
tés à Malchin. Ou organise à Schoumla un régiment
de pontonniers qui se rend également dans cette
ville. Toutes les troupes du Danube, à l'exception
des garnisons des forteresses , se dirigent vers la
Dobrudscha. Orner-Pacha doit commencer , le 23,
une tournée d'inspection, dont le terme sera Ibraïla;
il reviendra ensuite à Schoumla, où il établira son
quartier-général. La meilleure entente existe entre
Omer-Pacha et les généraux autrichiens qui sont à
Bucharesl. Ou se communique , par des dépêches ,
toutes les nouvelles importantes.

On mande de Varna , le 8 octobre , que trois bâti-
ments de commerce , qui, ont élé pris, à proximité

tune. J'étais donc devenu avare , affreusement as ide ,
altéré d'or , allant l'enfouir aux caisses de l'Etat ; veil-
lant aux formalités des inscriptions comme le plus tenace
procureur. Audacieux toutes les nuits avec la fortune sur
le terrain brûlant du jeu ; mais dans la journée , pru-
dent , inquiet , minutieux, dissimule , besogneux , ef-
fraye même daus l'œuvre du placement... Je voulais

avoir de la fortune. Phrase électrique qui tantôt reten-
tissait autour de moi comme un coup de tonnerre , tan-
tôt comme un accord angélique. »

Le colonel s'interrompit. Il mit la tête à la portière et
me dit :

— Je crois que nous approchons. Si nous remettions la
suite de ce récit â notre retour...

V.
Nous arrivions , en effet, dans l'avenue de l'habitation

que nous allions visiter. Il était près de minuit. Je ne sa-
vais trop comment nous serions reçus par les gens du lo-
gis , tous probablement endormis d'un profond sommeil
en ce moment. Le colonel ne témoignait pas la moindre
inquiétude à ce sujet. Il regardait déjà de droite et de
gauche les bois et les terrains de la propriété , avec la
curiosité d'un homme qui a fort envie d'acheter.

— Voilà qui s'annonce bien, me dit-il, essence de
chêne de ce côté-ci , futaie et bois-taillis ; de ce côté-là ,
prairies artificielles , terres arables et même un petit lac
dans le fond. Nous verrons la maison.

Nous arrivons à la grille d'un petit château dont l'ar-
chitecture était parfaitement en harmonie avec le paysage
romantique. .Mais quelle ne fut pas notre surprise in
voyant les deux grands fanaux de la porte d'entrée éclai-
rés tous les deux et , dans la cour , les lumières des lan-
ternes de vingt ou trente voitures rangées en bataille sur
plusieurs lignes.

— Lh ? mais , dis-je au Colonel , il y a une féte ici !
— J'en suis ravi , reprit-il , je craignais de manquer de
clarté pour visiter la maison lout à mon aise.

Il regarda mon costume et le sien.
— Nous sommes en habit tous les deux, reprit-il , et

assez proprement équipés pour ne pas blesser l'amour-
propre du maître de la maison. — Mais , Colonel , sans
être invités, ni connus...— Si j'étais l'un et l'autre, dit-
il , on ne me verrait pas ici , je vous en réponds.

U fallut bien le suivre. Le concierge et les gens nous
prirent pour des invités et nous firent les premiers hon-
neurs de la maison. Arrivés dans le grand péristyle ,
chauffé comme une serre chaude et lout rayonnant de
fleurs et de lumières , on nous demanda qui il fallait an-
noncer. Le colonel dit à son tour :

— Veuillez prier le maître de la maison de venir jus-
qu'ici. — Je crois que milord est bien occupé en ce mo-
ment , répondit un domestique ; on a servi le souper
— Ah! diable, me dit à demi-voix le colonel, non- som-
mes chez des Anglais.



d'OJessa, par des croiseurs français, sontenliés

dans le port. Ils sont chargés de sel, de farine et

d'eau-de-vie, et se dirigeaient sur Kaffa. {Lloyd ,

de Vienne.)

Vienne, 17 octobre. — La nouvelle du grand in-

cendie qui a en lieu à Sébastopol se confirme. Le

principal des magasins d'approvisionnements a été

la proie des flammes. Une grande partie des vivres

ont été brûlés. Jusqu'au 6, les Russes n'avaient pas

fait tle tentatives pour interrompre les travaux des

assiégeants.
Les alliés ont l'intention de faire partir nue par-

tielle l'expédition pour les embouchures du Danube,

afin d'appuyer les opérations d'Omer-Pach» , aussi-

tôt que la flotte russe et les ouvrages élevés au sud

de Sébastopol auront été détroits. La plus grande

partie de la flotte a i liée se rendrait ensuite à Odessa.

Le reslecontinoerailà canoner les forts détachés, au

nord du port. Il ne paraît pas que les allies aient

l'intention de conquérir la province de Crimée. —

{Presse de Vienne.)

Parmi les causes qui ont retardé l'attaque du 9,

contre Sébastopol , un indiqn.; un mouvement do

prince Mcnschikoff, de Bakchonarag vers le sud.

qni a nécessité nn <*on!.'e-roouvement d« l'armée

alliée; la difficulté des apprnvis.onnercents de Ba-

lak'avr. , et la nécessité d'attendre qu'Omer-Pacba

puisse commenter ses opérations contre la Bessara-

bie. lies troupes d'Omer-Pacba , sur la demande

expresse de lord Raglan, doivent marcher de front

avec celles de la Crimée. — (Ost Deutsche -Post.)

Le Moniteur publie la dépêche suivante, adressée

par le ministre de France à Vienne au ministre des

affaires étrangères :

« L'agent consulaire d'Angleterre a Varna écrit

le 16. à M. Coiqubonu , a Bucharest. qu'il reçoit

une lettre calée des hauteurs de Sébastopol , le 13 ,

et qui contient ces téqti : « Nous ouvrons Je fen

avec 200 pièces de CM on: la place ne peut pas tenir

plus de cinq jours. » M. Colquliouo transmet cétié

nouvelle H lord Wesiruorelaod et a lord Claveodon,

sous toute rése. ve. »

Un officier polonais qui a dé-erlé , a donné des

reoseigu^meots srtr 'e nombre et lu disposition des

troupes à Sébasiopoi eîsor la nature des fortifica-

tion.: du l ôté qui re;:rmiole camp frança s. Les Po-

lonais n'amendent qoe ie moment favorable pour

desertei Un des am. jax russes sèmerait Iqé parte
que Ton n'a pas voolu cdopter son opinion qui élfti

de oe pas couler bzs les vaisseaux d?ns le port. Do

reste, on cueïcne à égayer les habituais de Sébas-

topo!; |i v des résaioos et des bals tons les POTS

daus tes l'uçts et sur 'es vaisséaox.
Lord Rrvvan s'est e;abli d»ns un collège à la dis-

lao " de. 4 m : vs.de Séba )f»o . son éial- major est

ompe aujojr: >ie <ui. — K. vys;

D"- re fa V.irna donnent quelques d.

sur h manière -dont les vaisseaux rie iigoe oc 1, été

con'es daos le porJ de Sébastopol. lis ont été flispo-

sés de façon a former deux b^mesoe? . composées

chacune de trois vaisseaux et enhe lesquelles reste

on passage pour un senl bâtiment , passage fermé

provisoirement par des chjînes. |i n'est pas impos-

sible néanmoins de pénétrer dajts le port par ce oé-

Cependant le domestique était allé jusqu'au maître du

logis, qui s'empressa de venir à nous cinq minutes an? ès.

C'était un homme d'environ quarante- -inq ans , d'une

honnête physionomie , le vidage un peu e;tGamn»é , !J
poitrine large , l'abdomen proéminent et rond , sous un

\a>le gilet blanc qui descendait très-bas, du reste ayant

de fort bonnes manières , et parlant haut e t franc.

Messieurs , nous dit-il avec un accsnl fort peu sus-

pect , votre voiture a sans doute cassé près d'ici , je suis

ra>i de vous recevoir... J'ai quelques personnes de Paris

et des en tirons. Nous fêtons l'anniversaire de mon jour

de nai—ance... — Milord , dit le Colonel , recevez nos

remerciements. ,1e joins me* vœux à ceux de vos amis ;

mais je suis trop franc pour vous cacher le but de ma vi-

site. Cette propriété est à vendre,. — Ou , Monsieur ,

di'. l'Angle un peu surpris , je vaut m établir en Italie...

— Je y^ÇQs donc visiter votre château et ses dépendan-

ces a-ant de î*.ire des ofïWs — Oh ! « il l'Anglais d'un ac-

cent guttural, visiter à rabini .... Est-, e que »otn auz en-

gnjie un .parj j ;Moi>ieur ! — Non , Milo.ci , non, dit le

Colonel, je n'ai pa< l'hab t.ude da me mow. r des gens et

enco-e moins d'un hou: m .• Uoqorable cotn;ne vous ; mai-,

dusse-je vous paraître extraordim'.re , j-- vous déclare

que jf dora «oute la journée et que ti ne f,iis ;«es ..flaires

que la nuit. Vou» devi»z comprendre cela mie.tx que per-

sonne , vous t Milord : !e parlement , en Angle. erre , ne

tient séance qu'aux flambeaux. — Ab ! reprit l'Anglais ,

ch'icun a sa manière de vivre. Soit", Messier-; , entrez et

soyez des nôtres. Je me nomme le colonel t'Iorimond ,

dit mou compagnon extraordinaire

Je me nommai à mon tour et nous suivîmes le noble

Anglais dans le brillant appartement où ou Célébrait I s

joyeux anniversaire de sa naissance , heureux événement

pour le monde ] La fête nous parut tout d'abord char-

mante et du meilleur goût. Ou sPUpMl dans uue galerie

gothique à vitraux coloriés et toute, tapissée d'armures. Il

y avait là dix ou douze petites tables élégamment ser-

vies. Le mailre de la maison nous précédait et nous ame-

• nait à sa femme assise à une table à l'extrémité de la ga-

lerie. Il y avait dans tout cet appartement un parfum de

bonne compagnie très-enivrans.

— Milady , d.t l'Anglais à sa femme , je vous pré-

sente...

Il n'eut pas la peine de prononcer le nom d'i Coionel ni

le mien; un cri retentit ; h bette larlv se trouvait mal :

elle venait d'être mordue au pied par un épa^neui , un

petit Charles H, piacé sou- la table. Ce fut un brouhaha

extraordinaire. D?n= fouLce pèle-méle, le Colonel trouva

moyen de me dire à l'oreille.

— Regagnons noire voiiure , mais le plus tranquille-

ment po-'sibte. La fe:nme du inaiire de la maison n'a pas

été mordue au pied, ma's bien au coeur. Elfe m'a re-

connu ; quelle fatalité !

Nous quittâmes la maison sans qu'on fit la moindre at-

Glé artiûciel , mais cela est très-difficile. La partie

des vaisseaux coulés qui s'élève au-dessus de la sur-

face de la mer a été chargée de poix et de matières

inflammables auxquelles on mettra le feu si les bâ-

tnen!s de la flotte alliée essaient d'entrer. — Havas.

« Vienne. 20 octobre.

« Uue dépêche particulière de Bucharest, en date

du 16 courant, annonce que le bombardement de

Sébastopol a commencé le 13. On a employé 200

pièces d'artillerie de gros calibre. — On pensait

que Sébastopol ne tiendrait pas plus de trois ou

quatre jonrs.

» 30,000 Russes ont passé le Danube et ils sont
entrés dans la Dobrudscha. L'arani-gardn est à Baba- i

dagh. — 12,000 Russes sous les ordres de Uschakoff

occupent les passages du Danube près Tooltscha. »

(Morning-Chronicle )

« Varna , 8 octobre.

» Il ost arrivé ici une dépêche de lord Raglan

pour suspendre l'embarquement de nouveaux ren-

ïori*. Sa Seigneuiie regarde comme lout-a-fait suf-

fisantes 'es forcés déjà concentrées en Crimée. Les

troupes de réserve continuent de stationner ici ,

de manière à être embarquées au besoin. On trans-

porte encore des troupes anglaises «t françaises de

Kuslendjé el Bafgas eu Crimée. » — H avas.

Marseille, jeudi 19 octobre.
Le Pharamond, arrivé ce matin, ramène le géné-

ral Thomas convalescent. Il apporte des nouvelles

de Cunslanlitiople du 10 , el de Baiaklava du 8.

Les travaux do siège étaient couverts parties re-

tranchements contre les attaques du dehors. Le

prince Mecschikoff n'avait fait aucun mouvement

offensif. Le bruit d'an eogrtgcraonl avec son corps

d'armée, qui avril couru, était démenti.

Le matériel oe siège e*l élevé à 400 pièces, par

le débarquement des canons des escadres. Les ami-

raux, ponr salisfatre l**«h»or des marins, avaient

éié oblige» de tiréP iu\ sort cenx qui prendront part
au sié-j;?..

Les Ru»ses, de leur côté, emploient également

leurs ntaielois et les canons do leurs vaisseaux à la

défense des remparts

Le fen conJre la ptn -'ei doit s 'ouvrir bientôt: on

rrense uo i -v;flp;. de 48 heures pour onvrir la brè-

che. La Douveliê de Sa eqopoio ci' l'pqnedèc condor*

tant !'PHI :» Sébastopol e?i confirmée.

Baiîklava, parfaitement forl'fi4-, sert de dépôt

c r i. L : Pu •• " • le 10,000 hommes ponr y
tenir gs nïsion La mo lié a été embarquée, le 9-

l/ambassaifeor turca quitté la Perse, laissant un

chazgé et afl'.'it es. fl a été décoré psr le Shah de

l'ordre du Soie» , et on baiaiilon de la garde l'a ac-

compagné jurfiu'a la frontière avec, les honneurs

dû • à son rangs
Athènes . 12 octobre.

4,500 Français sont partis dn Pirée pour la Cri-

mée. I/amirai Le Berbi rt i* de Tinan rt pris le com-

mandement de reipédil>ou. — Hnva-.

Des corresooodances particulières apportées par

le dernier Mquebol du Levant arrive ce metin a
Marseilie . nioncent qu'a la date du 7 octobre les

batteries de stége étaient établies et qne le bombar-

meal dev*t I commencer le 9.

Selon les calculs du génie et de l'artillerie, on

espérait que la place serait emportée vers le 18.

Des déserteurs de l'armée dn prince Menschikoff

assur- ient qu'aucun renfort ne lui était encore par-

veno.

On parlai: d'une sortie des assiégés, qni auraient

e^té vigoureusement repous e: . — Alfred Tranchant.

 {Patrie).

U: VUE DE L'otlKST.

On écrit de Longue au Journal de Maine-et-Loire i

Le Conseil générai dans sa dernière session avait

leconnu que l'étal actuel de l'église de Longné me-

naçait ruine et compromettait la sûreté des person-

nes qni la fréquentaient. Ces craintes se sont en

partie réalisées. Mardi soir, sur les deux heures,

ou ((es clochetons qui entourent notre vieox clo-

cher -'est écTOotB et a brisé 96 mètres de h toiture

do chœur, de II s: cri tio et de la chapelle de la

Sainte-Vierge Les voûtes ont été préservées par

le* chevron» qui . brisés en plusieurs endroits , ont
néanmoins amortit la violence de la chûle des pier-
res.

Noos remercions la Providence que cet accident

soit arrivé dans un moment où les lidèles n'étaient

pas réunis à l'église; c :r »t est évident que la frayeur

el la précipitation dans la fuite qui en aurait été le

ré ullnt eût occasionné d;î grands malbenrs. Déjà,

a une époque assez reculée , pareille crainte s'était

manifestée dans i'égiise par la chûte du ballant de la

t loche et une personne avait été éiooffée à là
porte.

L'autorité supérieure, prévenue de ce dernier ac-

cident, prendra, nous n'en doutons pas, toutes les

précauiions que dicte la prudence , et elle hâtera

probablement l'adoption et l'exécution du nouveau

ptojel d'ég ise devenu de plus eo plus nécessaire en
présence d'éveutualites aussi effrayantes.

M. Bioean , ministre q>s lin.iuce^. écrivait, il y

a quelques jonrs. à M- le Pséfet poa: lui dire qu'il

venait de lire dans le Journal de Maim-et-LoireVax-

licie que nous avons publia sur I3 mort glorieuse

du lieutenant Poidevin, tué à la batailla de l'Aima

en portant et plaçant [è drapeau fiançais dans le

• anip de l'ennemi; le ministredemandait dans quelle

situation ^e trouvait '.'famille de ce vaillant jeune

homme . offrait no bureau de la bac à sa mère.

M. lePréfel ayant répondu le 15, 'a décision ne

s es. p39 l'.sit a'.lendre , et une le Ire de Son Excel*
lence du 19 annonce qné la rnère de Poidevin est

nommée à nu débit de t^bir à Passy, près Paris.

FfoOi en "f-.glstrons avpc bonbejr cette preuve de

just .i e empressé'» e! de bienveillance pleine de dé-

licatesse du ministre angevin; le pays l'apprécier?

comme nous. (Maine-et-Loire.)

FAITS DIVEtXS

Les journaux de Pa»is ont publié, le 20, la note

suivante :

« L'atanl dernière uni! , \* tvôiri express de Bor-

deaux , qni arrive a Paria vers <iix heures du soir,

a. par nne canse encore imparfaitement connue,

heurté près de Choisy nn train d^ marchandises qui

le précédai».

» Le choc n'a brisé ni renversé aucune voilure.

1 lenl'On à nous. Nous montàme- dans la voilure et ie Co-

lonel dit à ses gens : —

— Une Richelieu , au coin du boulevard.

V

I eî chevaux lanc -s a t gratta' ' 0 . dans l avenue repri-

1  :. .1 rouie de Paris*. Vo is étions l'un et l'autre assez

étourdis dé ce OJûi venait de su passer pour qu'il nous fût

irtqmteiblc d* dire, on mot. A;i bout de quelques minu-

tes , le cuioue ma regardà avé'ê Ou sourire étrange :

— !'ii i)fn! finit-il par me dire, vous l'avez vue!

Comment la trouvez-vous ? — Admirable ! Colonel. Mais

quelle présence d'esprit ! — Quand je pense , reprit le

colonel, que dans ce moment-ci l'Anglais fouette son

chien à grands coups de cravache, il me prend un fou

rire... Mais ce rire n'est pas gai , ajouta-t-il. Quelle fata-

lité ! .Moi qui l'avais perdue de vue depuis plus d'un an

jusqu'à ignorer même son existence... C'est vous qui

m'avez indiqué cette habitation, et bien au hasard, n'est-

ce pas ?

Je lui protestai de ma parfaite innocence dans tout ce

qni venait de se passer.

— Oh ! je n'en doute pas , dit-il, je connais très-bien

les Tilluences malignes de mon étoile pour me mépren-

dre sur ce qui tn 'arrive. C'est fatal ! c'est fatal ! repre-

nait-il en se frappant le front. — tl me semble, lui dis-

je , que si votre émotion vous le permet, il ne serait pas

hors de propos ici de reprendre , toujours aussi briève-



Trois ou quatre voyageurs ont reçu quelques cou- ,

fusions sans gravité; ruais malheureusement, la

machine dn train express ayant été renv ersée sur le

talus , le mécanicien a été tué , et le chauffeur a eu

la jambe cassée.
» La circulation a été rétablie assez promplement

pour que les trains ries malles-postes du malin

n'aient pas éprouvé de retard. »

— L"Indépendant de Saint-Omer, du 19, annonce

que Sa Majesté l'Impératrice vient d'envoyer anx

troupes du camp d'IIelfaut dix caisses remplies de

ballons, de jen'x de quilles, de dominos, etc. Ces

objels, qui témoignent de la vive et touchante solli-

citude de l'Impératrice , ont été reçues par les offi-

ciers el les soldats aux cris réitérés de : Vive l'Impé-

ratrice !

Le même journal dit que l'Empereur va envoyer

an camp d'Helfaut des habitations en bois, pareilles

à cell "S qu'on expédie en Australie, ou en Californie.

Ces maisons serviront de salles de jeux , d'armes ,

de danse, pendant cet hiver. —Havas.

— Par ordre de M. le ministre rie la guerre, 10

cavaliers du 8° hussards, en garnison à Lille qui ont

sollicité cette faveur, on! pris aujourd'hui , sous la

conduite d'un fourrier, le chemin de fer ponr se

rendre a Marseille , où ils doivent arriver le 25 , et

être dirigés immédiatement snr la Crimée.

Il paraît que les autres régiments de cavalerie

fourniront nn pareil nombre d'hommes destinés

également à aller renforcer l'armée d'Orient, et que

ces nouveaux détachements pat liront tous ensemble

à la même époque. — Havas

— Nous trouvoos dans le Morning-Chronicle , cité

par le Globe du 20 octobre, l'extrait suivant d'une

correspondance , que nous ne reproduisons que

sous toute réserve.

« On parle depuis quelque temps, à Paris, d'une

visite de l'Empereur et de l'Impératrice des Fran-

çais a la reine Victoria. Cette visite, très-probable

depuis l'alliance des deux gouvernements, est deve-

nue presque certaine, depuis que. le prince Albert a

visité le camp de l'Empereur a Boulogne. Ou a des

doutes sor l'époque. Ou croit généralement que

celte visite sera remise an printemps, ou le Parie •

ment se trouvera réuni , et Londres rempli de popu-

lation. Je tiens d'une personne qne je crois très-

bien informée', que celle visite au. a lieu au mois de

novembre, mais je n'en sais pas an juste ie jour.

On dit que la Reine et. le prince Albert rendront

cette visite vers le milieu du mois de mai prochain,

époque où i'exposHion sera ouverte et où les im-

menses embellissements de Paris seront terminés. »

On ne lieuse, pas en Angleterre que 13 promotion

de lord Raglan an maréctnlal, ait lieu avant la

prise de Sébastopol. — Bavas

— Le Courrier de l'Eure , du 21, publie une

correspondaoce.de Balaklava î en date du 3, d'où

nous extrayons le passage suivant plein de gaîté
française :

« Personne de nous De do 'le que d'ici quelques

jours Sébastopol ne soit eu notre. pouvoir, el nous

compious là-iiessus pour nous restaurer un peu el

faire noire toilette. Ce demie" mot :i besoin d'être

expliqué Le contact avec les B issés a gratifié nos

soldats de certains hôtes fort ennuyeux, doal ils

voudraient se débarraser el qui répugnent a leurs

habitudes de proprélé Le soir même de la bataille

d'Alma, sur l'emplacement designé à une compa-

gnie, nous trouvâmes quelques Russes morts et

plusieurs blessés. Nous secourûmes ces derniers el

les fîmes porter à l'ambulance. Quelques pas plus

loin, se trouvait une véritable montagne d'effets

d'habillement, a faire croire que leurs propriélai-

ress'élaienl sauvés tout nus, ponr couiir plu » vile.

On les enleva, mais cette besogna ne s'effectua pas

sans danger pour nos troupiers , et la plupart d'en-

tr'etix sont forcés pendant le jour de s'éplucher ré-

ciproquement et de pourchasser les insectes para-

sites qui n'ont pas craint de s'attacher anx vain-

queurs, lis procèdent à cette oeuvre de destroc lion

le pins gaiement possible, tout en maudissant des

ennemis si peu civilisés. « // faudra, disait l'un

d'eux , leur donner une seconde peignée pour les ren-

dre tout-à-fait propres. »

— Ou mande de Crimée , le 7 de ce mois , que le

prince Napoléon aurait reçu uue lettre autographe

de l'Empereur, dans laquelle S. M. recounaitràit

pleinement la bravoure, qu'il avait montré-* dans la

bataille de l'Aima , et l'eu remercierait. — Havas.

M. le maréchal de Sainl-Amand a été ense-

veli, dit-on, à la manière des guerriers antiques,

avec sou nniforme et dans un superbe drapeau pris

aux Russes à la bataille de l'Aima. — Havas.

— On écrit de Cherbourg . qu'un certain nombre

de matelots des équipages de la floite de la Balti-

que recevront, pendant l'hiver, des congés île qua-

tre mois, avec h faculté de naviguer pendant ce

temps à la petite pêche o -i an petit cabotage. Cette

faveur sera accordée de préférence aux marins qui

auront des charges de famille a fiire valoir. — Ha-

vas.

— De divers point»» arrivent des nouvelles qni
révèlent des indices d'hiver précoce. En Suisse, dit

tin journal de Fribourg. eu date du premier octo-

bre, -t en lieu uue rapide transition de l'été à un

automne frès-froi I Dans la matinée du 30 septem-

bre, la neige a tombé en ab didàncè sur les Haute -

Alpes bernoises el sur Guggisberg Le thermomètre

est descendu à zéro. Mêmes nouvelles tfa-ns les

journaux de Genève et du Jura. (Univers.)

— On vient de f lire en Russie, la découverte d'une

spéculation frauduleuse qui peut avoir les plus gra -

ve*t conséquences. Une bande de juifs prussiens a

imaginé de fabriquer des roubles-papier, et elîi

y a i éns * avec une perfection telle qne le? experts

pommas pour examiner l'affaire Ont défibré qu'il

n'y avait aucun moyen sûr dé disiiogner do papier

de l'Etat le papier contrefait. On sait seulement de

h façon la pins positive qne l'opération a eu lieu

sur une i -ès-g aftde échelle , et que. la quantité ac-

tuellement en circulation de celte fausse monnaie

est considérable. On redoute vivement les compli-

cations noo voilés que cette découverte ajoute à une

crise financière qui s'aggrave chaque jour, et I on

va jusqu'à craindte qu'elle n'ait un contre-coup

d.m* I ai mée a laquelle il ne manque plus pour der-

nière cause de misère qn« d'être payée en fansse
monnaie. — Havis.

DERNIERES NOUVELLES.

Les noms des militaires du 39e de ligne tués ou bles-

sés pendant la bataille de l'Aima ont déjà été donnés

dans le Moniteur du 15 octobre; h i ouveruement re-

çoit aujourd'hui la liste générale dos officiers de toutes

armes qui ont été tues ou blessés dans cette affaire, mais

il n'e t pas encore a même de fournir de renseignements

pour les sous-officiers et soldats des différents corps ,

excepté toutefois , pour ceux fies 50 e de ligne et 20*

léger , dont les noms viennent à la suite de la liste des

officiers. — Havas.

Vienfùé', samedi ut octobre. — >< î.e prince Menschi-

kotf aditouce . eu «laie du 44 octobre , que tout allait

bien dan a Sébastopol.

» La dépêche russe n'infirme pas , au re-te , la nou-

velle annonçant que le bombardement de la place a com-

mencé le 15.

" Par «me seconde dépêche de Saint-Pétersbourg,

reç u- par Vienne sous la date du '22. Le prince Mcns-

chikoff mande [sic) que, du 13 au 16 octobre, les troupes

alliées but commencé à découvrir leurs batteries, mais

que l'artillerie russe ne leur a pas permis d'ouvrir le

Jeu.

(.Vv/(t ) Nous n'avons pas besoin de rappeler que les

dépêches qui précédent «ont d'orgine russe, et que uous

11e les répétons qu'à titre de renseignements.» — Havas.

ClinO.MQUE LOCALE.

Pendant la nuit dernière , une tentative de vol a

en lieu dans la maison de banque de M™* V" de Fos.

Les voleurs sool parvenus a ouvrir les volets des

bureaux, situés au premier étage, onl forcé une

caisse qui ne contenait qne de la monnaie de btllon

qu'ils n'ont pas daigné emporler ; ils ont feuilleté

différents registies et se sont retirés les mains

vides.

Mais les yeux de la police, qu'il est si difficile

d'éviter,, parviendront probablement a connaître

les auteurs de cet allenîat. P.-M.-E. GODET.

Il «relu* «lo Nuurnur «lu 91 Octobre.

r cornent (l'hectol.) . 22 10

— 2= qualité. 21 60

Seigle 14 40

Orge 11 60

Avoine (entrée) . . 10 —

Pèves I3 2(i

Pois blancs 36 —

— ronges .... 34 —
— verts —

Cire jaune (50 kil) . 163 —

Huile de noix orriin. 80 —

— île chenexi-. . 60 —

— de lin 65 —

Paille hors barrière. 20 —

Loi 11 1854 td 38 —

Luzerne 60 —

Graine de tretle. . . 63 -

Graine de luzerne . 38 —

— de colza . .
— de lin . . . 32 —

Amandes en coques
(l'hectolitre) .

— cassées (30 k ) 70 —

Vin ronge des Cot.,
compris le fût ,
t" choix 1833. 150 —

— 2' — .120 —

— 3' — . 100 —

— de Chinon. . 150 —

— de Itourgucii . 140 —

Vin blanc de* Cot.,
l" qualité 1833 120 —

— 2' — . . 100 —

— 3' — . . 90 —

GODET , propriétaire - gérait.

ment que vous voudrez , la suite de votre récit. — Oui ,

dit-il , oui. En vérité , le moment est bien choisi , et

pour vous prouver que j'ai du caractère , revenons

à ce drame intime , joué entre Uarmance et moi ,

drame qui ne fut que trop vrai. Que signifie tout

ce que l'on écrit , tout ce que l'on représente au

théâtre , auprès de la réalité ? Tenez , si vous ou moi

écrivons jamais l'aventure de cette nuit , qni donc y

croira? Revenons cependant. La nuit est toujours calme,

la lune beie et sereine; nos chevaux lancés , et la voi-

ture e-t solide el fort bonne. Tout est bien : je plaçais ,

je crois , cinq cent mille francs sur l'Etat ? — Oui , Co-

lonel. — Plus la fortune vient vite et plus elle s'écoule

vite. C'est un peu l'histoire d'un torrent. Aussi vous avez

vu comme je cherchais à établir des barrages pour rete-

nir les magnifiques et fécondes prodigalités du jeu en ma

faveur. Au bout de trois semaines j'avais bien trente

mille livres de rentes très-solidement constituée.-. Ce

n'est pas que dans le cours de ces nuits de lutte terrible

je n'eusse éprouvé d'affreuses méchancetés de la pari du

sort, il avait fallu souvent me résigner à de cruelles

morsures , nuis mon opiniâtre résistance , mon calme

stoïque, ma volonté de fer finissaient toujours par forcer

un retour de chances heureuses. 11 y avait prés d'un mois

que je n'avais vu Hatmance. A tous ses billets tendres,

amers , doux , passionnés, j'avais répondu par des let-

tres d'une extrême politesse, comme un homme qui veut

»e représciev sous
1
 d 'a;ilres formes et avec un aulie cos-

tume, moralement parlant. Dn billet ri' m style moins

chaleureux que les autres m'engageait à un rendez-

vous. Je crus devoir accepter; le refroidissement du

billet .n'avait un peu ••{frayé. Le rendez -voui était donné

pour h lendemain à Ennenouvill i . à Ifri point désigné

dans les bois. A l'heure convenue, j'ë'ais là, à cheval, et

b
;
"ti pourvu d'armes en cas d'accident. Du fond d'une

grande allée , je us a- courir deux beaux chevaux ; je re-

connus Barmancc à sa manière hardie de monter. Elle

était suivie d 'un domestique Je mis pied à terre et le

chapeau à la main.

— Ah! mon Dieu, dit elle eu me voyant, comme

vous êtes pâle et maigre ! — Madame , répondis-je , j'ai

beaucoup voyagé depuis un mois. — En vérité . dit-elle,

je ne vous comprends pas. Quelle ïsoère ingratitude !

quelle dureté de cœur !

Elle fit signe à son domésliqiie de se tenir à distance

et s'avança au pas , toujours à cheval, moi à pied tenant

la bride.

— Oh ! reprit-elle, que j ai souffert cruellement ! Mais

enfin , qu'étes-vous devenu? vous n 'avez pas quitté Pa-

ris, puisque mes lettres vous arrivaient et avaient une

réponse immédiate. — J 'avais de grandes affaires à trai-

ter, Madame.— Quel abominable ton de cérémonie pre-

nez-vous là?—Je sais tout le respect que je vous dois. —

Vous voulez vous venger , me faire souffrir eh ! bien

,coyez content , vous me brisez le cœur.

Je vis en effet quelques larmes rouler sur ses joues.

Oh ! elle était bien belle, dans ce moment-là. Tout-à-

conp jetant un coup-d'œil sur le cheval que je conduisais

par la bride :

— Grand Dieu ! Quelle magnifique bétc ! s'écria- t-el le.

— Oui , repris-je tranquillement , c'est une jument de

sang anglais et arabe Si elle est belle, elle est quelque-

fois difficile à gouverner. Du reste , jamais meilleur che-

val. — Mais cette béle est à vous ? — Et à qui donc ,

Madame ? On ne prête ni n'emprunte un cheval de ce

prix. — Quelle folie avez-vous laite là! — Moi ? point.

J'ai acheté ce que je pouvais acheter. — M'expiiquerez-

vous ce mystère ? Au fait, je remarque en vous un chan-

gement... — Ne vous perdez pas en vaines conjectures ,

Madame : j'ai de la fortune. — Depuis un mois ? s'écria-

t-elle. — Depuis un mois. — Me jugez-vous assez indif-

férente on indiscrète pour me refuser toute explication?

Et je voyais ses yeux qui brillaient de joie. Son sein

élàîi agité , sa main tremblait.

(La évite au prochain numéro.)

BOURSE DU 21 OCTOBRE.

4 i /2 p. O/o sans changement. — Ferme à 98 40.

5 p. 0/0 hausse 13 cent. — Fermé à 76 10.

BOUKSE DU 23 OCTOBRE.

4 1/2 p. 0/0 hausse 43 cent. — Fermé à 98 85.

5 p 0/0 baisse 15 cent. — Fermé à 73 95



On demande un CLERC.
S'adresser an bureau du journal.

Elude de ftl« BEDON
aux Rosiers.

notaire

Vk. " Mi-îZ E99 SS_«L .H^3

PAR ADJUDICATION,

En l'élude « I par le ministère de M e

Betfnii , notaire aux Rosiers,
LU dimanche octobre 1854, midi,

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES,

UN AÔHGBAU DE TERRE LA-
BOURABLE , contenant 6 heclares81
arcs , situé dans la pièce de Montallier,
commun.- <i(*s Rosiers, d'une exploi-
tation facile , appartenant à MM.
Robert M Bouvier, d'Angers. Revenu
1,000 fnuu s. (677)

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT

ET DES DOMAINES.

"w r^r TT JE:
DE BIENS DE L'ÉTAT

Conformément aux lois des 15 floréal
an X, 5 ventôse anXII et 18 mat 1850.

Samedi 28 octobre prochain, a midi,
en I hôtel de la Sous - Préfecture à
Saumur, il sera procédé, sans adjudi-
cation préparatoire, devant M. le Sons-
Préfet de relie ville, en présence du
Receveur dep Domaines, a la vente,
aux enchères, de l'îlot de Sonzay, si-
tué dans la Loire, en amont do la tète
île l'île de Souzay, commune de Sou-
i»y, contenant 1 hectare 98 ares.

MISE A PRIX : 1,485 fr.
Le cahier des charges et le plan des

lieux sont déposes au bureau du Rece-
veur des Domaines a Saumur, où l'on
pourra en prendre connaissance, à
lonte réquisition , sans les déplacer.

Le Receveur des Domaines ,
(558) L INACIER.

Présentement ,

Une GRANDE el BELLE MAISON,
sise rue d'Orléans, 52, avec magasin,
salon, salle à manger, cuisine et cour,
deux étages, grenier et plusieurs ca-
ves.

S'adresser à MM. B EDENEAU fils.

A L AMIABLE ,

An château de Brézé,
Le dimanche 5 novembre 1 854 , à

2 heures après-midi:

. BEAUX

CHENES ET BOUILLAKDS,
Dépendant de la terre de Brézé,

et

LES COUPES DE BOIS -TAILLIS
Ci-après désignées.

1° La coupe du Lonier , cootenant
3 hectares 60 ares 56 centiares , située
commune de Saint -Just.

2° La coupe des Las, contenant 1i
hectares y9 ares 59 centiares, située
commune de Brézé.

3° La coupe du Bois-Choquet, con-

tenant 9 hectares 44 ares 33 centiares,
située commune de Saint-Cyr.

4° La coupe du Cul de - Chèvre ,
contenant 17 hectares 8 ares 36 < en tia-
res, située commune de Saint-Cyr.

5° Cinq cents pieds de C/iénes. nu-
mérotés et marqués au chiffre D B,
situés dans la coupe des Ecognés-de-
Lanson.

6° Quatre vingt dix- huit pieds de
Bouillards, numérotés el marqués au
chiffre D B , situés au Gué-Villain.

7° Quarante - quatre pieds de Bouil-
lards. numérotés et marqués au chif-
fre I) B , proche la ferme de la Rivière.
Ces Irois dernières venles, commune
de Brézé.

S'adresser, pour voir ces différentes
ventes , au garde de la terre de Br* zé ,
et pour traiter, le jour de la vente;

au sieur V OLLAND , régisseur. (549)

Présentement ,

UNE MAISON DE CAMPAGNE,
sise au Pelit-Puy, avec cave, cellier
et pressoir, étage an-dessus, grenier et
jardin , el 86 ares 50 centiares de vi-
gnes.

S'adressera MM. BEDENEAU fils.

A VENDRE ou A LOUER

Une MAISON, à 2 élages, el JARDIN.
S'adresser à M. F ILLOLEAU père,

on à M" D ION , notaire. (547)

LES MALADIES CONTAGIEUSES , quelles qu'en soient la gra-
_ vité , la forme ou hui. ienueie , les AEFEETIONS DE LA p |Àlj
belles VILES DU SANG , guérissent trés-radiealemcnl et on peu

de temps par les BISCUITS OLLIVIEB approuvés par fÀèadè-
mie Impériale de médecine el autorisés du Gouvernement. —
£e médicament agréable au goût et facile à prendre en secret en
toute saison est le *eul pour («quel une récompensée de 24 mille
francs ail été votée à l'auteur. — i utrepot général à PARIS ,
RUE SAINT IlOXOli 1- , N ' 272. — Consultations grandies. Trai-
tement par correspondance. (Affranchir.) — Les boites de 82
S fr. — On expédie. — Dépôt a ANGERS : M. Minière, phar-

macien , place du Pilori ; — À S AI Min : M. Brière, phar. , M. Gauthier , phar. ; — A
BA06É, M. Droite! . phar. (562)
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is i<) fr. , de 23

PAPIER-ENVELOPPE
KISCARRE

Pour lettres-correspondantes sur tous formats , breveté s. g. d. g.

Chaque feuille, quelle que soit sa dimension, porto son enveloppe, qui
garantit tonte indiscrétion, sécurité des effets de commerce et laisse la
dan i et le timbre-poste attachés à la lettre.

Se vend EN GROS et EN DÉTAIL à la Librairie de JULES GODFROY, impri-
meurà Saumur, Grand' Rue, 4.

PRÉSENTEMENT ,

UNE GRANDE et VASTE REMISE,
sise a l'extrémité de la rue de Bor-
deaux.

S'adresser a MM. B EDENEAU fils.

BRASSERIE DE STRASBOURG.
JACOB MEL CHER vient d'adjoin-

dre à son établissement de S'-Florent
une Brasserie îi l'inslar de celles de
Strasbourg. Depuis plusieurs jonrs,
déjà , il livre d'excellente bière à un
prix très-modéré. (564)

Une personne ayant longtemps servi
dansnne maison, dont les maîtres sont
morts, désirerait trouver nno place
comme cuisinière on femme de cham-
bre.

S'adresser an bureau du Journal.

ÉJECTION SAMPS0,le„$™
maladies secrètes. Bon préservatif. Dé-
pôt à Saumur, chez M . GUICHARD , ph. et
a Paris , rue Rambuteau , 40. Expédie.

Saumur, p. GODET, imprimeur de la
Sous-Préfecture et delà Mairie.
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1% f. broché

14 r. relie.

DU COMMERCE

De Paris, des Départements de la France

ET DES PRINCIPALES VILLES DU MONDE ,

Rue Coqullllère. n u 14, tl Paris.

Lès nouveaux Editeurs de l 'ALMANACH- l'OTTlN^ désirant apporter à cette publication
les changeménls et améliorations que le temps et les progrès des atfaires oui ren*lu et
rendent de jour en jour plus nécessaires, font appel à leurs souscripteurs, ainsi qu'à
tous les négociants, industriels, fabricants et hommes d'affaires, et les invitent a leur
transmettre tous les documents, notes on renseignements qui peuvent concourir à
donner à cet utile et important ouvrage toute l'exaetiiude et la perfection po*.«iblcs.

' Les notes, renseignements, souscriptions , etc. , doivent être adressés franco avant
le 1" octobre prochain , à Paris , au bureau de l'Administration , rue Coquilliére , 14 ,
ou au bureau du journal l'Écho Saumurois.

Il ne sera tenu compte que des renseignements signés et d'une origine certaine.

~ GAGNE ET GRIGNÉ"
LIBRAIRES-ÉDITEURS,

Hue et passage Dàùphine , 30, à Paris.

AGENCE mMî ET SPÉCIALE
FOUI EA l'EWTE AVKC UKANDKS ÏAOIMlÉS UE I" A I E 31 K IV T

de tous les livres de Médecine ,
de Jurisprudence , de Littérature, de Science, d' Architecture, etc. , etc.

Be î ni p r e tt» I o n

DE L'ANCIEN MONITEUR

SEULE HiSTOIIlE

AUTHENTIQUE et INALTÉRÉE

de' la

UÉVOLITIO.V FRANÇAISE

Nouvelle Edition.

32 volumes grand in- 8°

avec 150 Aquarelles typographiques.

Ouvrage complet

Paix : .'550 francs.

ENCYCLOPEDIE DU XIXe SIECLE
IIlCTIO^HAIBi: l'iliVERSEIi

DES SCIENCES , DES ARTS , DES LETTRES ,

DE L'A GIUCULTUIIE ,

DU COMMERCE ET DK L'INDUSTRIE, ETC., ETC.

avec la
Biographie des Hommes célèbres.

55 volumes grand in -8°

Avec '-î.OOO Gravures dans le texte.

Ouvrage entièrement terminé.
( Papier fin 400 fr.

RIX | Papier vélin 450 fr.apier vélin

Chacun de ces ouvrages sera livré immédiatement , complet , anx Souscripteurs sol va-
illes ((ni prendront l'engagement de payer 40 francs tous les six mois.

IIISTOIR M DE PARIS
ET BE SOS INFLUENCE EN EUROPE

DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS JUSQU'A NOS JOURS,
comprenant

L'HISTOIRE CIVILE, POLITIQUE , RELIGIEUSE ET MONUMENTALE
DE CRTTE VILLE ,

Au doubla point de vue de la formation de l'unité nationale de la France, el des
progrès de la civilisation dans i Europe occidentale ,

PAU A.-J. MEINDKE.
5 gros volumes in-8°, papier vélin, avec de magnifiques gravures sur acier,

prix «lu volume : C fr. 5© c.

Un Établissement de la nature de celui que nous annonçons , était la consé-
quence d'une époque de progrès. Maintenant, le jeune médecin , le jeune avo-
cat , le. jeune artiste, pourront se procurer immédiatement et sans s'imposer de
grands sacrifices, tous les livres nécessaires à leurs études. Tous les ouvrages
sont livrés immédiatement , complets, sans augmentation des prix d'Editeurs,
et des termes d'wn an, deux ans, trois ans , quatre ans. sont accordés aux ac-
quéreurs. JSortre franco.

DES VINS FACTICES, DES BOISSONS DE FRUITS,
DES CIDRES ET DES POIRÉS , etc.

Le Moniteur des Connaissances utiles et pratiques a publié , dans ses derniers numéros , loutes les recettes vraiment pratiques qui existent pour fabriquer les vins factices,
qui permettront de suppléer à la disette des vins de raisin.

Le Moniteur des Connaissances utiles contient le résumé de tout ce qui se publie en France et à l'étranger , de nouveau ; d'applicable et d'utile , concernant l'agriculture ,
— le jardinage , — l'industrie manufacturière et commerciale , — les inventions , — l'hygiène , — les substances alimentaires , — les receltes de famille , — la médecine , —
la chirurgie , -- la pharmacie domestique , — la médecine vétérinaire , etc. — Ce journal est publié le 23 de chaque mois. — On s'abonne à partir du 1" janvier 1*54, rue
de Seine Saint-Germain , 12 , à Paris. — Prix : 4 fr. par an. — Envoyer un mandat sur la poste au nom de M. L. FAVRB , directeur. (349)

Vu pour légalisation de la signature ci-contre

En mairiedeSanmnr, le
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